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Que de précisions ! 
0 Vu correspondant particulier 
de I Agence télégraphique suisse 
i/ni fait son travail avec précision 
est bien celui qui a rédigé-un com­
muniqué sur le Bureau de pré­
voyance pour les Suissesses de 
Gratrdc-Bri lague. Ecoulez : 

« Eu IWiO. n n peu plus de cin-
i/iiaiite jeunes filles et femmes ont 
été rapatriées par les soins du Bu­
reau, soit environ un tiers de 
moins qu'une année auparavant. 

Cependant, un peu. plus de lu 
moitié étaient eu espérance. Au 
total, on a dénombré l'W naissan­
ces illégitimes. Eu plupart de ce-; 
jeunes filles ont accouché eu 
Suisse. Six enfants illégitimes son! 
nés en Grande-Bretagne. Dans la 
moitié des cas. les pères étaient 
des noirs. Le bureau de prévoyan­
ce u aussi eu èi s'occuper de délits 
commis ipur des jeunes Suissesses. 
Mais le nombre de eis délits est 
tombé heureusement de 2ti eu 
1!)M à ll> en 11)0. Sept Suissesses 
ont été en prison, dont une pour 
tentative de canin bande, et les 
six autres pour infractions aux 
dispositions tic la police des étran­
gers. Le bureau de prévoyance a 
dit venir en aide à près de 120 
ressortissantes suisses aux prise v 
avec dis difficultés concernant 
leur occupation professionnelle. 
Il ne s'est pas agi seulement de 
jeunes bonnes de ménage, mais 
encore de jeunes fille: placées 
« au pair » ou eue are des sieurs 
infirmières, d'employées ele com­
merce et tle coiffeuses. » 

A vous dégoûter d'apprendre 
l'anglais !... 

Face au danger ! 

• Cet ap/ul guerrier s'adresse... 
tm.x piétons ! Le danger c'est l'au-
lniiiobilisle. Le Bureau suisse 
il élude- pour la prévention des 
accidents lance une campagne eu 
raison de plusieurs accidents qui 
•v sont produits du fait que eles 
piétons marchent sur le bord étroit 
de la roule1. •• Marchez à gain ht . 
lace au danger » recommande nu 
panneau. 

8 raillions de paysans et d'ouvriers 
agricoles doivent disparaître ! 

Concours des pontonniers 

« Huit millions de paysans et d'ou­
vriers agricoles doivent disparaître, 
pour assurer le bonheur de l'Europe en 
1975 », voilà ce qu'a déclaré lors d'une 
conférence de presse, tenue à Paris, en 
mars de cette année, le responsable de 
la politique agricole commune de la 
Communauté économique européenne. 

Cette déclaration a causé une pro­
fonde inquiétude au sein de la popula­
tion agricole et des organisations pro­
fessionnelles. Elle a éveillé l'impression 
que l'agriculture est considérée dans 
certains milieux comme une profession 
« rétrograde », artificiellement entrete­
nue au détriment des autres secteurs 
économiques. 

Il est dangereux de prédire aujour­
d'hui déjà, par la publication de chif­
fres schématiques, le minimum accep­
table de population agricole dans l'en­
semble de la population d'un pays. 
L'expérience nous apprend en effet que 
même dans les pays considérés comme 
modernes du point de vue de la struc­
ture agricole, les succès économiques ne 
sont pas encore satisfaisants. Il est en 
effet erroné de vouloir soutenir la thèse 
selon laquelle le travail humain peut 
être remplacé d'une manière illimitée 
par le moteur et la machine. Les prin­
cipes qui sont à la base de la produc­
tion agricole ne sauraient être confron­
tés avec ceux en vigueur dans l'indus­
trie. Les efforts déployés jusqu'ici par 
l'agriculture en vue de remplacer le 
travail humain par la. machine ont dé­
montré qu'il n'est pas toujours possible 
de diminuer les frais de production par 
ce moyen. De cette constatation, il res­
sort aussitôt que la diminution de la 
main-d'œuvre agricole se heurte à des 
limites qu'il est difficile, pour ne pas 
dire impossible de fixer pour l'instant, 
alors même qu'un certain nombre de 
travailleurs seront encore libérés du 
fait de l'amélioration de la structure 
technique, économique et sociale dans 
l'agriculture. 

Il est bien nécessaire de rationaliser 
la production agricole et d'améliorer 
les produits de la terre. Pour y parve­
nir, il est indispensable qu'existe l'en­
traide paysanne, ainsi que la collabora-
lion des autres secteurs économiques, 
dans la mesure que l'on est en droit 
d'exiger. La Confédération européenne 
de l'agriculture a. de son côté et à réi­
térées reprises, formulé de semblables 
propositions et s'est basée pour ce faire 
sur la conviction établie que l'exploita­
tion agricole familiale, forme caracté­
ristique de l'agriculture européenne est 
parfaitement accessible au progrès 
technique. L'existence de cette forme 
d'exploitation est toujours justifiée mê-

Des troupes françaises retirées d'Algérie 

'-'' gi neral île- Gaulle a ordonné' le retour d'unités élu contingent, enlcnduni par 
•" prouver la bonne -colonie de la t'rauee dans les mesures visant à I apaisement. 
soin photo montre le débarquement de lu lie division blindée à Marseille. Il 

1 a'iil SIII lotit eu parut batistes. 

me pour l'avenir. Le maintien et l'amé­
lioration de l'exploitation agricole fa­
miliale forme l'idée directrice de l'ac­
tivité de la Confédération européenne 
de l'agriculture, dans le domaine de la 
politique agricole. 

La pression démographique dans l'a­
griculture ne se fait pas sentir avec la 
même force tant au sein de la Com­
munauté économique européenne que 
dans l'ensemble des pays européens, si 
l'on considère chaque pays en particu­
lier. Dans certains de ces pays, la po­
pulation agricole est estimée insuffi­
sante et surtout, en dernier lieu, à cau­
se du manque évident de main-d'œuvre 
agricole. Il est regrettable que la né­
cessité d'une population agricole nom-i 
breuse, dont l'existence est assurée et 
dont l'importance sur les marchés in­
dustriel et artisanal ne saurait être né­
gligée, n'est même pas partout recon­
nue. 

Nous maintenons notre avis selon le­
quel le plein-emploi de ceux parmi les 
agriculteurs qui seraient amenés à 
changer de profession ne saurait être 
garanti à l'ère de l'automation et par­
ticulièrement lors des périodes de ré­
cession. On ne saurait encourager dans 
quelque mesure que ce soit, l'exode des 
ouvriers agricoles, sans prerïdre en con­
sidération les dangers et les tensions 
sociales qui pourraient en résulter. De 
plus, il faudrait accorder aux agricul­
teurs qui embrassent une autre pro­
fession toutes les facilités qui puissent 
leur permettre de préparer et de réali­
ser ce changement. Nous sommes con­
vaincus qu'une amélioration de la si­
tuation agricole dans une nouvelle 
orientation économique européenne ne 
doit pas absolument impliquer le main­
tien des petites exploitations agricoles 
non viables. Il s'agit bien plutôt d'ap­
pliquer les mesures adéquates afin 
d'encourager les exploitations agricoles 
viables et de maintenir aussi nombreu­
se que possible une population agricole 
dont l'existence est assurée SRIA 

L'URSS montre 
ses derniers avions 

mil i taires 
L« traditionnelle « présentation en vol » 

des avions soviétiques a eu lieu hier, au-
dessus de l'aérodrome de Tuchino, à pro­
ximité de Moscou, en présence de plus de 
500 000 Soviélieiues enthousiastes, au pre­
mier rang desquels se trouvaient, dans 
une tribune d'honneur, M. Khrouchtchev, 
les personnalités du régime et le com­
mandant Yougi Gagarine — et de nom­
breux observateurs occidentaux avides de 
connaître les dernières nouveautés russes. 

Tous les appareils eiu'ils soient tactiques 
ou stratégiques, à réaction, dotés de mo­
teurs auxiliaires alimentés par du carbu­
rant liquide de fusée dégageant une flam­
me orange, ont fourni, selon la plupart 
des xperts occidentaux, la preuve de la 
très grande perfection atteinte par les So-
viétiques dans la construction d'avions de 
combat supersoniques ainsi que de l'adap-
tabilité de ces appareils ultra-rapides au 
lancement de fusées air-sol et air-air. 

Lu cité balnéaire de Rhe'mfelden a servi de cadre, en fin de semaine, cm cou-
cours féilérul des pontoirniers. Des équipas en provenance de taule \u Suisse ont 
disputé' celle wiginale ("preuve cette année. Ntdre Jtholo .montre la section de 
Berne lors des concours de sections. 
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| Vous m'en direz tant ! g 
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Retour de vacances. 
Eh ! non, nous n'allons pas juger du 

comportement d'un peuple entier s-ur ce­
lui de quelques individus, mais les Alle­
mands que nous avons rencontrés, sur nos 
chemins, en Suisse, ont failli parfois nous 
agacer par leur sans-gêne. 

Petite scène à l'enregistrement des ba­
gages. 

— C'est à vous, madame, ces valises ? 
Un jeune homme blond les arrache des 

mains d'une femme et va les planter 
brusquement à l'autre bout de la file afin 
de mieux libérer la place nécessaire aux 
bagages d'une société. 

Il compte une quarantaine de valises, 
sur le ton d'un officier qui dénombrerait 
ses soldats et avec l'aide d'une jeune fille 
aussi vive que lui. les pousse sur la ba­
leinée, d'un geste péremptoire. 

Il n'entend même pas les protestations 
de la voyageuse qu'il vient de déposséder 
de son droit, mais il s'agite autour de sa 
cargaison: « ein... zivei... drei ! » 

Un autre Allemand, plus âgé celui-là, 
délimite une frontière entre ces bagages 
et les nôtres, en quelques coups de coude. 

On n'est plus à l'époque où ces mes­
sieurs triaient des colis humains, mais 
leur morgue, leur insolence, leur orgueil 
n'ont rien perdu de leur virulence. 

C'est ça la politesse allemande ? a de­
mandé une dame. 

— Pas de réponse. 
Il valait mieux ainsi, car on sentait 

grandir l'hostilité de part et d'autre de la 
frontière... 

J'ai vu des touristes suisses, hollandais, 
français, anglais, italiens, belges, qui n'é­
taient pas toujours aimables, mais je dois 
convenir que ce qui les différenciait des 
Allemands, c'était une certaine modestie. 

L'arrogance allemande, quand elle se 
manifeste, est nettement reconnaissable. 

On ne peut pus s'y tromper. 
C'est vraiment une question de race. 
Tous les pays ont leurs mauvais cou­

cheurs, leurs nouveaux riches envahis­
sants, leurs rouspéteurs, et pourtant com­
ment se fait-il que leurs manières, même 
mauvaises, n'aient pas ce caractère inso­
lent ? 

C'est que l'Allemand se croit volontiers 
supérieur aux autres, non par l'argent, 
mais par essence. 

Il a le sentiment de la nation privilé­
giée. 

Je ne veux rien généraliser, car j'ai vu 
des Allemands parfaitement corrects, je 
dis seulement que lorsqu'un Allemand se 
comporte chez nous comme en pays con­
quis, il se « distingue » par ses façons, de 
n'importe quel touriste étranger. 

Ses actes sont signés. 
On se demande, après les mémorables 

défaites que son pays a subies, de quoi il 
peut bien être fier et l'on se dit qu'il ga­
gnerait à passer inaperçu et à rester aussi 
petit qu'il se fit, dans son coin, après la 
débâcle. 

Il faut croire qu'il n'a rien appris. 
Je regardais ces trois Allemands bous­

culer comme du bétail les autres voya­
geurs. Un jeune homme, une jeune fille, 
un monsieur qui peut-être avait fait la 
guerre, et qui tous trois n'étaient préoc­
cupés que de leurs aises. 

L'Europe unie ? un beau rêve, une belle 
utopie ! 

Même armés seulement de: valises, ces 
gens-là n'inspirent pas une confiance ab­
solue. 

Et vous voyez qu'ils ont beaucoup de 
peine aussi à se faire aimer... 

Dommage ! A. M. 

Fin de la session prorogée du Grand Conseil 
Jeudi après-midi, on décidait que la 

session prendrait fin vendredi à mid'. 
Comme on avait renvoyé le débat sur 
l'initiative pour l'introduction de la 
R. P. au Conseil d'Etat et comme l'in­
terpellation Charly Gaillard sur la des­
truction des vignes n'a pas obtenu 
l'honneur de figurer à l'ordre du jour 
alors que l'interpellant s'était déclare 
prêt à développer son texte, on se 
trouvait à court de matière. Le rapport 
de la commission chargée d'étudier 
une augmentation de l'effectif de notre 
police cantonale fut le bienvenu. Mais 
comme tout le monde est d'accord 
qu'avec les tâches nouvelles incom­
bant à la police, notamment celles 
découlant de l'accroissement du trafic 
routier, il est urgent de doter notre 

canton d'une brigade routière digne 
de ce nom, l'affaire ne traîna pas : en 
deux débats, le décret fut voté, la 
clause d'urgence lui ayant été appli­
quée. Le Parlement s'est toutefois ré­
servé le droit de contrôle, le recrute­
ment devant se faire au fur et à me­
sure des besoins. La commission des 
naturalisations, par la voix de M. Jean 
Vogt, rapporteur, de même que celle 
des pétitions et recours en grâce, pré­
senta ses cas avec une louable con­
cision. Ils furent généralement tran­
chés selon le préavis de la commis­
sion et -du Conseil d'Etat. Enfin, la 
route de la vallée de Saas donna l'oc­
casion aux députés de constater que 
les intérêts touristiques ne sont pas 

tous compris de la même manière 
lorsqu'il s'agit de contribuer financiè­
rement ! C'est ainsi que les commu­
nes de Grund, Balen et Almagell, ap­
pelées à participer aux frais, estiment 
que la route actuelle suffit largement 
à leur bonheur. Tandis qu'à Saas Fee, 
on se dit qu'avec l'extraordinaire tra­
fic enregistré cet hiver, il est urgent 
d'agrandir et de corriger. Le Grand 
Conseil a décidé de faire participer 
les communes « récalcitrantes » au 
coût (environ 2 millions) de cette œu­
vre. Saas Fee aura donc une route de 
5 m. 50 au lieu de l'actuelle, large de 
4 mètres. Et c'est là-dessus que le 
président Rausis renvoya dans leurs 
foyers les députés jusqu'en automne. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
Au-dessus de Saxon : 

Un pylône d'une ligne à haute tension 
abattu à l'explosif 

Dans la nuit de samedi à dimanche, 
peu après minuit, des charges d'explo­
sifs ont éclaté à la base d'un pylône 
soutenant la ligne à haute tension 
Ecône - centrale électrique de Génis-
siat (France). Le pylône, situé au lieu 
dit Torneyon, au-dessus de la tour de 
Saxon, a basculé sur sa base et s'est 
abattu sur la pointe d'un autre pylône 
de la ligne à haute tension du col des 
Mosses. 

Le contact a provoqué un gigantes­
que arc électrique qui a illuminé de 
façon terrifiante tout le coteau. Ce 
sont des habitants de la maison Per-
rier, située non loin du lieu de l'explo­
sion, qui alertèrent Saxon d'où l'on 
expédia aussitôt une équipe de pom­
piers pour parer à toute éventualité. 

Dans le même temps, la police était 
avisée et se rendait sur place afin de 
commencer son enquête. 

Il s'avéra immédiatement que le py­
lône avait été victime d'un attentat. Un 
agent a trouvé une charge d'explosifs 
non éclatée à la base d'un des pylô­
nes. On nous signale également qu'une 
tentative similaire a été découverte sur 
territoire de Saxon, dans la plaine du 
Rhône, en direction de Riddes. 

Il est préférable de ne pas essayer, 
pour l'instant du moins, de trouver un 
mobile à cet acte qui a causé de gra­
ves dégâts et qui interdit pour l'ins­
tant le transport du courant sur les 
deux lignes court-circuitée par l'arma­
ture du pylône abattu. 

On parle, à Saxon, d'une consé-

DISTRICT DE MONTHEY 
MONTHEY 

Jeunesse radicale 
L a J e u n e s s e r d i t o a l e d e M o n t h e y 

s 'est réunie ie 28 j u i n à 20 h . 15 a u café 
d u Midi p o u r y t e n i r s o n A s s e m b l é e 
m e n s u e l l e . ' 

L e p ré s iden t , M. L o u i s - C l a u d e M a r ­
t i n o u v r i t l a s é a n c e en sahuaint M. R e n é 
•Verni'z, con fé renc i e r d e ce t t e a s s e m -
;blée, M. Kaes t l i , p r é s i d e n t d u Consei l 
.général , M. R e n é Voisin, conse i l le r com­
m u n a l , M. E. Bavaireï, s e c r é t a i r e com­
m u n a l , mt t ous les m e m b r e s f idèles e t 
' n o u v e a u x d e la J . R. A n o t e r é g a l e m e n t 
lu p r é s e n c e de M e J e a n Vogt, p r é s i d e n t 
d e l a J . R. r o m a n d e , qu i nous fai t l ' hon­
n e u r d'ussis'ter s o u v e n t à nos a s s e m ­
b l é e s . 

L a l e c t u r e (du p ro toco le d e Ca d e r ­
n i è r e a s semblée e s t a p p r o u v é e p a r a c -
cl iamations. L e p r é s i d e n t fit e n s u i t e son 
r a p p o r i et p o r t a à an conna i s sance de 
l ' a s semblée q u e s u i v a n t l e p r i n c i p e d e 
*éiti:'tion é t ab l i a u d é b u t d e l ' année , le 
saouveau s t a m m de l a J . R. se t r o u v e r a 
a u café d u C o m m e r c e à p a r t i r du 7 
ju i l le t , et ciaci duni/nt t ro is mois . L e 
s e r v i c e d ' e n t r ' a i d e s e r a s u s p e n d u d u ­
r a n t ' 'es m o ' s de ju i l l e t e t août , sauf 
p o u r d e s cas spéc i aux . 
' L e c o m i t é d e l a J . R. a y a n t r e ç u les 
démiss ions , p o u r des r a i s o n s pe r son ­
ne l l e s d e MM. J e a n - C l a u d e Défago, 
y i t t i -p ré s iden t , F e r n a n d Diives e t R a y ­
m o n d J a r d i n i e r , l e p r é s i d e n t d e m a n d a • 
à l ' a s semblée d e dé s igne r d e n o u v e a u x 
m e m b r e s e n r e m p l a c e m e n t . E l l e p r o ­
posa ' MM. R e n é R u e g g et P i e r r e Wœf-
f ray , qu i son t a d m i s d a n s le c o m i t é 
p a r a c c l a m a t i o n s . Tte'ndis q u e M. A n d r é 
Cot te t , nEiprésentant d e la J . R. a u se in 
d u G S M es t ind'.'us d'office a u se in d u 
c o m i t é avec v o i x dé l ibé ra t i ve . 

M. R e n é V e r n a z , a n c i e n p r é s i d e n t 
r o m a n d et i iotuel p r é s i d e n t d e l a J . R. 
d e F r i b o u r g , confé renc ie r d e ce t t e as­
s e m b l é e , nous p r é s e n t a u n exposé su r 
l e « Radicalisimia e t Rel ig ion ». 
• S a conférence , t r è s foui l lée, c la i re , 
a v e c des c i t a t ions d e sou rces s û r e s nous 
d é m o n t r a q u ' u n bon r a d i c a l p e u t ê t r e 
é g a l e m e n t u n bon ca tho l ique , et ceci 
s a n s r e s t i r c t ions . M. V e r n a z fut lon-
gueirr.ent appi'ii'udi p a r l 'Assemblée . Les 
po in t s c o m m u n s ex i s t an t s e n t r e r ad i ­
c a u x v a ' a i s a n s e t f r ibourgeois , t ous 
d e u x l u t t a n t f e r m e c o n t r e u n e ma jo ­
r i t é c o n s e r v a t r i c e q u i a t o u t i n t é r ê t à 
m a i n t e n i r ce t t e v ie i l le l é g e n d e q u ' u n 
ri d i c a l e s t u n d a m n é . L' iassemblée posa 
de n o m b r e u s e s ques t ions à M. Vieirnaz 
qu i d o n n a les r e n s e i g n e m e n t s dés i rés . 

D a n s les d ivers , M. L.-Cl. M a r t i n r a p ­
p e l a l e m a t c h d e foo tba l l d u 15 ju i l l e t 
qu i se d é r o u t e r a au Paire des Spo r t s de 
M o n t h e y . Ce t t e man i f e s t a t i on s p o r t i v e 
qu,'; s o u l è v e r a La r i r e p a r s o n co r t ège à 
t r a v e r s la vJlfe, son j e u e x t r a o r d i n a i r e 
est o rgan i sée p a r l a sect ion d e M o n t h e y 
en f a v e u r d ' u n e g r a n d e saille m o n t h e y -
s a n n e . D d e m a n d e q u e c h a q u e m e m b r e 
ft;isse le 'maximum 1 d e r é c l n m e a u t o u r 
de ce g r a n d m a t c h . R a p p e l o n s qu ' i l 
oppose ra les Br ioches m o n t h e y s a n n e s 
avec ses vede t t e s i n t e rna t i ona l e s , et les 
P a i n s Longs d u Côta^u, v a i n q u e u r s de 
l a coupe des v e n d a n g e s . 

Le p r é s i d e n t r e l è v e le v œ u du p rés i ­
d e n t de l a commiss ion d e s spor t s et 
cu l t u r e , M. Clovis V i o n n e t qu i d e m a n ­
d e u n e pa r t i c i po t l on m a x i m u m a u cor­
t è g e d u 1er aoû t a insi qu 'à la m a n i f e s ­
t a t i on qui s e déroulera 1 ce t t e a n n é e a u 
V i e u x S t a n d avec u n e pe t i t e k e r m e s s e . 
I'! d e m a n d e q u e c h a q u e m e m b r e fasse 
u n effort p o u r ê t r e p r é s e n t à n o t r e fête 
n : t ' iona te . 

En ci3 qui c o n c e r n e l e Congrès r o ­

m a n d 1961 q u i a u r a l i eu d a n s n o t r e 
c i té , il a é t é déc idé qu ' i l s e f e ra i t sous 
cii'ntine. D ' a u t r e s r e n s e i g n e m e n t s su i ­
v r o n t . 

P u i s M e J e a n Vogt n o u s e x p o s a les 
d é b a t s qu i a u r o n t l i eu à l a p r o c h a i n e 
séonce d u G r a n d Conseil , soi t : l 'aura-
chsige des v ignes , le codsi d e p r o c é d u r e 
péna le , la r e p r é s e n t a t i o n p r o p o r t i o n ­
ne l l e lî'u se in d u Consei l d 'E ta t , e t c . . 

Magn i f i que s é a n c e m e n s u e l l e , . o ù le 
con tac t e n t r e c a n t o n s p a r l ' i n t e r m é ­
d i a i r e de confé r iuncers p r o u v a à t o u s 
le côté f r u c t u e u x d e l ' ac t iv i té a c tue l l e 
de ia sect ion. 

Et n o t o n s c i -dessous ,en gu i se d e con­
clusion, la c i t a t ion d e S. S. l e p a p e 
L é o n X I I I : « P e r n i c i e u x est l e p a r t i 
qu i se s e r t dis 'la -reLigion p o u r s ' ap ­
p u y e r . » L e comi té . 

Chute mortel le 
dans de tragiques 

circonstances 
Dans lu nuit de vendredi à samedi dans 

un bâtiment près des Ilettes, M. Arnold 
Donnet. né en 1904, allait très mal. Il fal­
lait appeler d'urgence un médecin, ce que 
fit M. Pierre Devanthey en se précipitant 
dans les escaliers pour courir au télépho­
ne. Malheureusement, M. Devanthey glis­
sa sur les marches et tomba. Grièvement 
blessé et perdant son sang en abondance, 
le malheureux rendit le dernier soupir 
avant que quelqu'un puisse venir le re­
lever. 

Ce n'est que plus tard, lorsque Mme 
Donnet ne vit revenir ni M. Devanthey 
ni le médecin, que le drame fut décou­
vert. Et, par un concours de circonstances 
infiniment douloureuses, pendant qu'on 
levait le corps de M. Devanthey, M. Don-
net rendait lui aussi le dernier soupir. 
Nous présentons aux deux familles plon­

gées dans le deuil l 'expression de notre 
vive sympathie. 

BOUVERET 
Un piéton tué 

Un piéton, M. Georges Hippley, 75 ans, 
accompagné de son épouse, cheminait à 
la sortie du Bouveret sur la route canto­
nale. Brusquement, il t raversa la chaussée 
au moment où survenait une voiture 
française. Renversé, M. Hippley demeura 
inanimé sur la chaussée. Transporté d'ur­
gence à l'hôpital, il y rendit le dernier 
soupir peu après son admission. 

HAUT-VALAIS 

Une locomotive incendiée 
Le train qui descend de la Furka a r r i ­

vait, hier, en gare de Lax, à 16 h., quand 
i! fut immobilisé par un incendie qui ra­
vagea la locomotive. Le personnel de la 
gare intervint avec des extincteurs, mais 
il fallut faire venir une autre locomotive 
de Brigue. Les dégâts sont très impor­
tants. 

Mort tragique 
d'un alpiniste 

Deux jeunes Espagnols de Barcelone, 
qui campaient à Zcrmatt , décidèrent de 
gravir le Cervin en suivant des cordées 
conduites par des guides. Dans l'ascension 
M. Miguel Terrel , 32 ans, eut un malaise 
et fit une chute. Il resta suspendu dans 
le vide. Lorsque les guides l 'atteignirent, 
il avait cessé de vivre. Une colonne de 
secours a descendu le corps à Zermatt , 
d'où on l 'acheminera sur Barcelone. 

quence de ta destruction des vignes 
ou d'un geste spectaculaire de pro­
testation contre les importations mas­
sives d'abricots étrangers mais il est 
évidemment impossible d'établir quoi 
que ce soit. Le fait que la ligne à haute 
tension serve à une liaison avec la 
France fait également penser à cer­
tains qu'il pourrait s'agir d'un acte 
terroriste mais cette hypothèse n'est 
généralement pas retenue. 

ISERABLES 

Chute mortel le 
d'un guide chamoniard 

Le célèbre guide chamoniard Léon Cout-
tet, âgé de 38 ans, membre de la Compa­
gnie des guides de Chamonix, dont il fut 
le président pendant deux ans et qui était 
professeur à l'Ecole nationale d'alpinis­
me, a t rouvé la mort, hier après-midi, 
près d'Isérables, au cours d'un pique-
nique. 

Un coup de vent ayant enlevé le vête­
ment de l 'une de ses fillettes, Mme Léon 
Couttet essaya de le ra t t raper mais roula 
sur la pente. Léon Couttet se précipita 
pour ra t t raper sa femme, mais il roula à 
son tour et t rouva la mort en faisant une 
chute d'une quinzaine de mètres dans un 
ravin. 

Il était père de cinq fillettes de cinq à 
quatorze ans. 

A son palmarès figurent toutes les gran­
des courses des Alpes françaises, i talien­
nes et suisses, et il dirigea, il y a deux 
ans, une expédition française dans le 
Caucase. 

DISTRICT DE CONTHEY 

APROZ 

Fête du personnel 
à la SEBA 

Samedi, c'était fête pour le personnel à 
la SEBA qui venait d ' inaugurer ses nou­
velles installations et le pont sur le Rhô­
ne. Tous les employés de l'usine ainsi que 
les ouvriers, techniciens, etc., qui ont t r a ­
vaillé à la construction du pont et des bâ­
timents étaient là pour assister tout d'a­
bord à la bénédiction des constructions 
par M. le Rd doyen Lathion. M. le direc­
teur Baumgar tner avait ensuite préparé 
une fête très réussie qui permit au per­
sonnel de passer une magnifique journée. 
Nos félicitations à la SEBA pour cette 
initiative qui parle si bien en faveur de 
l 'excellent esprit qui règne à tous les 
échelons de l 'entreprise. 

Au cours de la part ie officielle, les par­
ticipants entendirent des allocutions de 
M. Arnold, administrateur délégué et de 
M. Georges Claviën, vice-président du 
conseil d'administration. 

CHAMOSON 

Troupe des éclaireuses 
Sainte-Agnès 

A p r è s le t r a v a i l v ien t la r é c o m p e n s e . 
Sous lis condu i t e de leur chef ta ine , N . 
Cair.ru.pt, l und i 10 ju i l l e t 1961, ce t t e 
s y m p a t h i q u e t r o u p e pa r t p o u r son c a m p 
a n n u e l à PraCong s u r Héréimenee. 

U n e v i n g t a i n e d e j e u n e s filles de 12 
à 15 ans p a s s e r o n t 8 j o u r s sous t e n t e 
d a n s u n des p l u s b e a u x coins d e n o t r e 
pays . Ces v a c a n c e s dons l'ia'ir p u r de 
nos a l p e s l eur a p p o r t e r o n t p la is i r et 
san té . 

B o n n e c h a n c e et j o y a u x c a m p . 

Des p a r e n t s . 

Nos souha i t s v o n t auss i a u x P e t i t e s 
AiO^s d e !;' m ê m e t r o u p e qui pas se ron t 
8 j o u r s d a n s un cha le t au « B o i s C l o s » 
su r L a u s a n n e et dsins une q u i n z a i n e ce 
s e r a l e t o u r des Gu ides à la PeOouse 
su r Bex . 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

Assemblée du S.-C. Salvan 
Le Ski-club de Salvan a tenu samedi 

soir à l'hôtel Bellevue son assemblée an­
nuelle. Le président, M. Michel Coquoz, 
fit un rapport détaillé sur l 'activité de 
l 'année écoulée. La lecture des comptes 
donna ensuite à l 'assemblée la connais­
sance d'un bénéfice d'exercice de 1300 
francs environ. Le comité fut réélu à 
l 'unanimité. Félix Gross fut nommé au 
sein du comité pour seconder A. Meyer, 
chef OJ. La discussion s'engagea ensuite 
sur la préparation du prochain Derbye 
de la Fenive qui aura lieu le 1G juillet 
prochain à Barberine. s. d. 

G Y M N A S T I Q U E 

La fête romande 
de gymnastique à Fribourg 

Voici les r é su l t a t s o b t e n u s p a r nos 
sec t ions et n o s ind iv idue l s à ce t t e fê te 
qu i rassemblait p lu s d e 4000 pa r t i c i ­
pan t s . A ' re lever q u e le Va la i s é tai t 
r e p r é s e n t é p a r 28 sect ions et q u e tou tes 
on t r e m p o r t é la c o u r o n n e dsi l au r i e r s 
I r e clsisse à f r a n g e d 'or . L e m e i l l e u r 
r é s u l t a t a é té o b t e n u p a r Ascona, a v e c 
148,51 po in t s . 

Vo.'ei donc l e s résultats des sect ions 
v a l a i s a n n e s : C h a r r a t 145,46 ; M a r t i -
g n y - B o u r g 145,36 ; N a t e r s 1.45,33 ; S i e r r e 
145,02; Fu l l y 145,01; P l a n - C o n t h e y 
145,01 ; Ver.nayaa 144,99 ; S a x o n 144,91 ; 
M o n t h e y 144,85 ; U v r i e r 144,84 ; Garni-
peil 144,71; Viège 144,68; S t a l d e n 
144,32 ; Cha la i s 144,30 ; B r i g u e 144,18 ; 
B m m o i s 144,12 ; A g a r n 144,08 ; A r d o n 
143,97 ; Ch ipp i s 143,97 ; R iddes 143,90 ; 
Eyholz 143,56 ; G r a n d e - D i x e n c e 143,52 ; 
Mar t igny-Vi 'Ce 143,37 ; S a ' n t - M a u r i c e 
143,37 ; Glis 143,17 ; L e u k - S u s t e n 143,14; 
V o u v r y 143,14 ; S ion 142,48. 

U n b r a v o spécial à C h a r a t p o u r sa 
p e r f o r m a n c e . 

I N D I V I D U E L S 

A r t i s t i q u e , cat . A, c o u r o n n e : 1. Feh'.-
b a u m Roge r (Morges ) 94,90; 9. Sa lz -
m a n n B e r n a r d (Nizters) 91,50 ; 17. E ' s ig 
Al f red ( N a t e r s ) 89,50 ; 25. L u y Michel 
( C h a r r a t ) 88,30. 

Cat . B, p a l m e : 1. Ruf f ieux C l a u d e 
( R o m o n t ) 94,10 ; 2. Donda inaz A n d r é 

( C h a r r a t ) 92.40; 3. Dini Morcel (Char­
r a t ) 92,40; 28. E u g s t e r Hians (Naters) 
89,90 ; 39. Meng i s Egon (Viège) 89,00 ; 
45. S t u d e r S te fan (Viège ) 88,30. 

A t h l é t i s m e , d é c a t h l o n o lympique : 
c o u r o n n e : 1. Z r y d René (S ion) 5466 ; 

2. H i l d b r a n d H a n s (GampeO) 4880; 
3. Miche l iod F e r n a n d ( M o n t h e y ) 4843; 
17. C l e m e n z o E r n e s t ( A r d o n ) 4186; 
18. Vio t t i Roge r (Viège ) 4155 ; 20. Juii-
l a n d H e n r i ( S a i n t - M a u r i c e ) 4151 ; 26. 
C h . p p e x Roland' ( M o n t h e y ) 3959; 2i). 
W e n g e r Ot to (Viège) 3889. 

Br. 'Danlo v ic to i re de Zryd , confit!ir.ée 
p a r u n e s e c o n d e et u n e t r o i s i è m e plice 
de H i l d b r a n d et de Miche l iod ! Le Va­
l a i s a b r i l l é d e tou t son éc la t dans cette 
disc ipl ine . 

N a t i o n a u x e t j e u x , cat . A, couronne : 
1, G r o s s e n b a c h e r E. (Chaux-de -Fonds ) 
95,25 ; 4. M . ' r t ' n s t t i E t i e n n e (Mar t igny . 
B o u r g ) 92,40; 8. Tnage r B e a t (Grande-
Dixence ) 91,60 ; 1.7. Schvvery Léo (Bri­
gue ) 88,90 ; 18. C r e t t o n R o b e r t (Char­
r a t ) 88,85. 

Cat . B, p a l m e : 1. C r e t t o n Gilbert 
( C h a r r a t ) 74,85 ; 3. S tuck i Mar t in (Mon­
t h e y ) 72,10. 

E n c o r e C h a r r a t qui fourn i t le cham­
pion r o m a n d en B, et qui , d^ns les jeux 
( v o S e y - b a l l ) e s t p a r v e n u e u x demi-
finali.is, s u c c o m b a n t c o n t r e Sonvilier 
p a r 16-14, 15-11. 

ATHLÉTISME 

Record suisse battu 

Hansruedi Bruder d'Olten a battu à Pa­
ris le record suisse des 400 mètres en 46,6 
secondes. 

Laver 
vainqueur de Wimbledon 
La grande finale du simple messieurs a 

été remportée par l 'Australien Laver qui 
a battu en trois sets l 'Américain Mac 
Kinley. Ce dernier, impulsif, a t taquant à 
fond mais ne paraissant pas à même de 
soutenir un échange, a résisté bril lam­
ment pendant 6 jeux puis la classe de 
Laver a parlé et l'affaire réglée très ra­
pidement. . 

CYCLISME 

Tour de France 
Après une journée de repos, le Tour de 

France est repart i à la conquête des ki­
lomètres écrasés de soleil qui séparent le 
Sud-Est des Pyrénées, où la grande étape 
de montagne va décider du sort de ce 
Tour. Les Belges en ont profité pour ga­
gner une nouvelle étape grâce à Pau-
wels. Aucun changement au classement 
général. Chez les Suisses, Ruegg va se 
glisser dans les dix premiers du classe­
ment final s'il conserve sa forme dans les 
grands cols des Pyrénées et Graf, qui ne 
se montre guère, nous réservera peut-être 
un exploit lorsque les seconds plans au­
ront congé... Quant à Ruchet et à Gallati, 
ils font leurs expériences. On ne leur en 
demande pas plus. 

Auto - Ecole 
T R I V E R I O 

M a r t i g n y - S q u a r e Pos t e 2 

Tél . (026) 6 16 16 

Le Tour de l'Avenir 
Cette épreuve, parallèle au grand Tour, 

voit en tête l'Espagnol Gabica, serré de 
près par l 'Italien de Rosso. Au cours du 
weeck-end, deux Suisses ont été éliminés, 
Luthi et Fuchs. Le seul de nos représen­
tants à se bien comporter est Jaissli, deu­
xième de l 'étape Montpellier-Perpignan, 
et l i e du classement général, Ce sont les 
Italiens Zancarno et Santini qui ont rem­
porté les deux étapes de cette fin de se­
maine. 

Le Thurgovien Hauser 
remporte 

Martigny - Van-d'en-Haut 
C'est par un temps favorable aux cou­

reurs que le Vélo-club Excelsior de Mar­
tigny et la Société de développement de 
Salvan, Granges et Bioley, ont organisé 
la 3e course de côte cycliste Martigny -
Van-d'en-Haut. Septante coureurs envi­
ron pr irent le départ de cette course. Une 
montée de 14 km mit aux prises les cou­
reurs. Le départ fut donné à 13 h. 45 à 
Martigny. Dès les premières pentes, le 
peloton s'échelonna assez rapidement et 
les meilleurs se retrouvèrent en tête. 

Dans la dernière partie du parcours, 
Hauser réussit à prendre une minute à 
son suivant immédiat, Galdi. Les specta­
teurs purent ensuite applaudir longue­
ment la Scholegogue et le Vieux-Salvan, 
qui contribuèrent grandement à la réus­
site de cette journée. Voici les résultats : 

1. Hauser Rudolph, Arbon 40'31" 
nouveau record 

2. Goldi Peter, Saint-Gall à 1' 
3. Motthiez Daniel, Bienne à 1' 12 
4. Bingelli René, Genève ; 
5. Biolley Jean-Pierre , Fribourg ; 
6. Grivel Jean-Pier re , Fribourg ; 
7. Bonvin Aldo, Sierre ; 
8. Crettener Hermann, Zurich ; 
9. Maeberli Manfred, Berne ; 

10. Viaccoz Hervé, Sierre. 
Le nom de la poupée était Anastasie, 

et le poids du jambon 7 kg. 820. s. d. 

DIABLERETS * * * 
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Le Confédéré Lundi 10 juillet 1961 

Monsieur Marcel Michellod, à Chamo­
son ; 

Monsieur et Madame Marc MICHEL-
LOD-DENIS et leurs enfants, à Cha-
moson ; 

Madame veuve Léon MICHELLOD-
COMBY, ses enfants et p&tits-enfants 
à Martigny-Combe ; 

Madame et Monsieur Cyrille CAR-
RUPT-MICHELLOD. leurs enfants et 
petits-enfants, à Chamoson ; 

Madame et Monsieur Lucien BOVEN-
MICHELLOD, à Chamoson ; 

Madame st Monsieur Jérôme VUIS-
SOZ-MICHELLOD et leurs enfants. 
à Vex ; 

Madame et Monsieur Raphy CRITTIN-
MICHELLOD et leur f'Kle, à Saint-
Pienre-de-C'.'S'ges ; 

Madame et Monsieur Gustave BE-
RARD-MICHELLOD et leurs enfants, 
à Ardon ; 

ainsi qua les familles parentes et alliées 
ont la grande douleur de faire pa.'t 

du décès de 

Madame veuve 

Marie Michellod 
née Disner 

survenu à d'âge de 73 ans, à l'hôpital! 
de Sion, le 9 juillet 1361, après une lon­
gue et douloureuse maladie chrétien­
nement supportée. 

L'ensevelissement aura lieu mardi le 
11 juillet à 10 heures, à Chamoson. 

Domicile mortuaire : La Tour. 

Rédacteur responsable : Gérald Rudaz. 

Les régates 
internationales 

de Lucerne 

..." ~f~~ tX"'~'?- "°-;"*-'vt" ^~'-~"i--,~~<*'~~^5:Zr&i 

Les régates internationales, au Rotsee, 
près de Lucerne, lieu des prochain cham­
pionnats du monde, ont rassemblé l'élite 
des rameurs européens. Notre photo im­
pressionnante montre le départ des huit. 

^ fa Confédéré CouA renseigne \ 
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SUZE 
L'apéritif des gens prudents 

Radio Sottens 

Mardi 11 juillet 

7 00 Bonjour matinal - 7 15 Informa­
tions - 7 20 Premiers propos, concert 
matinal - 8 00 Fin - 11 00 Concert de 
chambre - 12 00 Midi à quatorze heu­
res - 12 15 La discothèque du curieux -
12 30 Chante Jeunesse - 12 44 Signal 
horaire - 12 45 Informations - 12 55 L'or 
du Cristobal - 13 05 Mardi les gars -
13 15 Disques pour demain - 13 40 Vient 
de paraître - 14 00 Fin - 15 59 Signal 
horaire - 16 00 Enter 4 et 6 - 16 30 Tour 
d.a France - 17 00 Danse à domicile -
17 15 Visage sonore de fe Grèce - 17 30 
Folklore grec - 17 45 Ciné'.r.'S.'gazine -
18 15 Le micro d'ans la vie - 18 45 Tour 
de Frs;nce - 19 00 Ce jour en Suisse -
19 14 Horloge parlante - 19 15 Informa­
tions - 19 25 Miroir du inonde - 19 50 
Petites annonces - 20 00 Forum de Ra­
dio-Lausanne - 20 30 Soirée ' théâtrale: 
Mozart - 22 05 Histoires de quatre sous 
- 22 30 Informations - 22 35 Le fond du 
problème - 22 50 Plein feu sur la danse 
- 23 15 Fin. 

Mercredi 12 juillet 

7 00 Bonjour matinal - 7 15 Informa­
tions - 7 20 Premiers propos, concert 
matinal - 8 00 Fin '- 11 00 Violettes im­
périales, opérette - 1125 Ensemble'ba­
roque, Mul Powel - 1135 Refrains et 
chansons modernes - 12 00 Midi à qua­
torze heures - 12 15 S'3>ns bagages -
12 44 Signal horaire - 12 45 Informa­
tions - 12 55 L'or du Cristobal - 13 05 
Pique-nique - 14 00 Fin - 15 59 Signal 
ho.ra.Te - 16 00 Entre 4 et 6 - 16 30 Tour 
de France - 17 30 L'heure des enfants 
- 18 15 Le Micro dans la vie - 18 45 Le 

Tour de France - 19 00 Ce jour en Suisse 
- 19 14 Horloge .parlante - 19 15 Infor­
mations - 19 25 Miroir du monde - 19 50 
L'aventure vous parle - 20 00 Radio-
Lausanne sur place - 20 30 Mercredi 
symphonique - 21 50 Les Concerts de 
Lulry 1961 - 22 10 Humour et poésie -
22 30 Informations - 22 35 Les joies du 
jazz - 23 15 Fin. 

Télévision 
Mardi : relâche. 

Mercredi : 13 00 Tour .dis. France -
13 00-13 30 Col du Tourmalet - 15 00-
15 40 Col de l'Aubisque - 16 15-17 00 
Arivée à Luchon - 20 00 Téléjournal -
20 15 Sortilèges de i-a route - 20 30 Sere-
raata ai CosteMi - 21 05 La Fuite dans 
'.a Nuit - 21 30 Je parle anglais - 21 50 
Carrefour - 22 05 Informations - 22 10 
Téléjournal - 22 25 Fin. 

C i n é m a s 
ETOILE • Martigny 

Lundi 10 et mar^i. 11 : un «super-
western», LE SHERIF AUX MAINS 
ROUGES en cinémascope et en cou­
leurs. Dès mercredi 12 : EICHMANN, 
L'HOMME DU 3e REICH, réalisé par 
Erwin Leiser, le réalisateur de « Mein 
K;mpf ». 

CORSO • Martigny 

Lundi 10 et mardi 11 : LAZARELLA. 
Park' to itaiiiano, sous-titré français. 

Dès mercredi 12 : grande réédition 
du dernier film de James Dean, GEANT 
avec Elizabeth Taylor et Rock Hudson. 

£e crin 4u rieur ! 
ANTIQUAILLES 

Un monsieur, dans une petite boutique 
de bric-à-brac, voit un tas de choses sans 
valeur et, tout à coup, il reçoit le choc du 
collectionneur en voyant un chat qui boit 
son lait dans «ne soucoupe ancienne ex­
trêmement rare. 

Pour ne pas attirer l'attention du vieux 
brocanteur, le vieux monsieur lui dit : 

— Vous ave? un fort joli chat. Voulez-
vous me le vendre ? 

— Je ne sais pas... 
— J'en offre 20 francs. •( 
— Ben... 
— 30 francs. '''. 
— Heu... 
— 50 frnncs. 
— Dans ces conditions... 
Le monsieur donne sa coupure de ÇO 

francs, il prend le chat et ajoute d'un pe­
tit air détaché : 

— J'emporte aussi cette soucoupe car je 
pense que le chat doit être habitué à elle. 

— Ah non ! dit le brocanteur. Le chat, 
d'accord, mais la soucoupe, pas question. 

— Bon, afors, je vais aussi acheter (o 
soucoupe. 

— Elle n'est pas à vendre. Vous pensez, 
elle m'a déjà fait vendre 143 chats, mon­
sieur. 

Cours des billets 
Fr. français . . . 86.50 
Lire italienne . . 0.67K 
Mark allemand . 107 
Franc belge . . . 8.45 
Pesetas 7.10 
Dollar USA . . . 4.29 
Livre sterling . . 11,90 

- 89.50 
- 0.7QH 
- 110 

8.75., 
7.50 
4.33 

- 12.20 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Epargne du Valais , Martigny. 

Dans les magasins Gonset 
pas de slogan tapageur... 

: 

mais • • • 

lorsque vous connaîtrez 
les prix révolutionnaires 
de notre Vente au rabais 

Vcifej HCJ MMHeA 

: 

Monthey - Mart igny 

• • • • • • • • • • • 9 ® 9 9 • • • • • • • • 

Saxon - Sion - Sierre - Viège 
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Votre coin ïfieAdapteA 
EN INDE : Quand les femmes font la loi 

au Conseil communal 
Dans le village de Mutampalli , aux In­

des, on assista, en novembre 1959, à une 
élection peu ordinaire. Il s'agissait, en ef­
fet, d'élire les huit membres du Conseil 
communal, dit panchayat. 

Election très disputée, car de l'avis des 
éléments conservateurs, on ne voulait pas 
des femmes, qui se présentaient pour la 
première fois. A leurs yeux, on allait au-
devant de la domination féminine et si on 
commençait à donner le petit doigt, elles 
ne manqueraient pas de s 'emparer de tout 
le bras. La femme appart ient à sa famille, 
à la maison qu'elle dirige et les gens ne 
voulaient pas des femmes qui se mêlent 
tout à coup de la politique. De son côté, 
le président sortant du conseil prit ne t te­
ment position en faveur du beau sexe. 

Le village dont il est question ici comp­
te un corps électoral de 1710 hommes et 
1890 femmes. Voyons maintenant l'issue 
de cette élection : au premier tour, les 
femmes remportèrent , haut la main, six 
sièges sur les huit à pourvoir. Résultat 
d 'autant plus remarquable que les six 
élues le furent à la presque unanimité du 
corps électoral. Un second tour était né ­
cessaire pour les deux autres sièges. La 
bataille recommença et u n e fois de plus, 
les hommes furent battus. Ce qui fait que 
nous avons en Inde un village qui est en­
t ièrement gouverné par des femmes. 

A une année et demie de cette élection, 
il vaut la peine de dire quelques mots sur 
le travail de ce panchayat féminin. Il est 
tout bonnement extraordinaire . A tel en­
seigne que les adversaires d'hier recon­
naissaient franchement que jamais leur 
commune n'a été mieux gouvernée que 
maintenant par ces huit femmes. Juois-
sant de la confiance absolue de la popu­
lation, ces femmes travail lent avec une 
ardeur admirable au développement de 
leur petite communauté et les hommes 
prêtent une sincère et loyale collabora­
tion. Le village a aujourd'hui les trois 
institutions importantes qui conviennent 
à un village modèle : un conseil qui fonc­
tionne à la satisfaction de tous, une coo­
pérative et une école. 

Parmi les activités de développement 
entreprises par le Conseil communal, il 
convient de relever l'intensification de la 
production agricole à laquelle on a donné 

un rang de priorité. On a pourvu le villa­
ge d 'aménagements pour l ' irrigation, et 
d'un entrepôt de distribution d'engrais 
chimiques. 

Le Conseil communal voua une at ten­
tion part iculière à l ' instruction. Pour com­
mencer, on créa deux cours pour adultes, 
où plus de 300 personnes apprirent à lire 
et à écrire. Un village moderne doit avoir 
la possibilité de contact avec le monde. 
Le panchayat décida l 'achat d'un radio 
pour 275 roupies. Au coût de 1000 roupies, 
on aménagea un magnifique jardin pu­
blic qui sert aussi de place de jeu pour 
les enfants. 

Un groupe de 50 femmes s'occupe du 
bien-être du sexe faible. Grâce à leurs ef­
forts, on a pu acheter 30 fours à cuire le 
pain. On a acheté une machine à coudre 
et on organise des cours pendant lesquels 
les ménagères peuvent se familiariser 
avec la couture et le raccommodage de 
vêtements. Les jeunes femmes sont ins­
truites dans les soins à donner aux bébés 
et enfants en bas âge, on leur apprend à 
tricoter et à maintenir leurs maisons dans 
des conditions d'hygiène propres. 

Le travail accompli par ce panchayat 
composé uniquement de femmes a eu un 
retentissement considérable non seule­
ment dans le village même mais dans tout 
le district, voire dans tout l'Etat. Ces huit 
femmes ont fourni la preuve éclatante de 
leur i capacité. Les représentants du sexe 
fort doivent reconnaître eux-mêmes que 
jamais auparavant sous leur régime le dé­
veloppement du village n'avait pris un tel 
essor et que jamais l'élan de la popula­
tion ne fut si spontané, ni si unanime. 
Certes, le progrès économique et social 
réalisé dans cette commune gouvernée 
par des femmes n'était possible que grâce 
à la collaboration et à la coopération des 
hommes. Dans un esprit démocratique 
parfait, ils se sont plies avec bonne hu­
meur devant ce gouvernement féminin, 
ils l'ont accepté sans se regimber. Et com­
me noblesse obligent, les dirigeants de ce 
panchayat admettent sans autre et recon­
naissent le précieux concours des hom­
mes. En définitive, c'est cette harmonieu­
se coopération entre les deux sexes' qui 
tr iomphe. 

Caleçons à pied, 
bas de toile cousue, 

bas tricotés et bas nylon 
Lorsque nos élégantes enfilent un bas 

quasi invisible qui pèse à peine quelques 
grammes, leur arrive-t-il de se demander 
de quel néant il a surgi pour devenir cet 
attribut indispensable de l'habillement et de 
l'élégance ? Entre les premiers bas tricotes 
à la main et les bas perfectionnés d'au­
jourd'hui, il y a des milliers d'années de 
tribulations. L'art du tricotage lui-même 
est très ancien. Ce sont les habitants des 
villages lacustres qui ont inventé la maille 
et le filet pour attraper le poisson. Les pre­
mières aiguilles utilisées pour leur confec­
tion, d'abord en bois puis en os, furent par 
la suite en fer avant l'invention des pro­
duits synthétiques. 

Les plus vieux bas tricotés connus ont été 
trouvés en Egypte et datent de 16 siècles 
avant Jésus-Christ. Les anciens Egyptiens, 
passés maîtres dans bien des arts manuels, 
honoraient également le tricotage. Par la 
suite, cet art sombra dans l'oubli pendan'. 
plusieurs siècles. Plus personne ne portaif 
de bas : on se contentait de rester jambes 
nues en été et de s'entourer les mollets de 
bandelettes de cuir pour se protéger contre 
le gel en hiver. Et lorsque l'usage des pan­
talons fut à la mode, les bandelettes elles-
mêmes devinrent superflues. Ce n'est qu'au 
XlVe siècle que le bas tricoté remplaça 
les longs pantalons masculins. Les femmes 
portaient alors des robes qui descendaient 
jusqu'à terre sur leurs chaussures et elles 
ne se préoccupaient donc pas de parer leurs 
jambes. 

La femme 
en Chine communiste 

Des rapports de Pékin révèlent que 12 
pour cent des entreprises industrielles chi­
noises sont dirigées par des femmes. On ne 
peut cependant guère parler de libre choix 
de la profession et les sacro-saints droits 
politiques n'ont pratiquement guère de si­
gnification même si des Chinoises remplis­
sent des postes importants au pari'.. C'est 
par exemple une femme qui est aujourd'hui 
à la tête du ministère de la santé en Chine. 
Le 15 pour cent des fabriques de textiles 
nationalisées sont dirigées, par des femmes. 
11 n'est pas rare de rencontrer une femme 
remplissant les fonctions de professeur, de 
préposée à la circulation'/ de maire ou de 
géomètre. 

Les parfums extraits de fleurs sont rares 
La fabrication des parfums a toujours 

été une science entourée de mystère. 
Leur premier emploi remonte à l 'origine 
des civilisations et paraî t avoir été 
d'abord réservé au culte des morts ; il 
s'agissait alors surtout de baumes et de 
résines dont les propriétés antiseptiques 
permettaient de garder sans danger les 
cadavres dans les nécropoles. Ainsi, dans 
la Haute Antiquité par exemple, les fabri­
cants de parfums jouissaient d'une con­
sidération égale à celle dont jouissaient 
les prêtres . Par la suite, le parfum fut 
introduit dans les cérémonies religieuses 
avant de devenir un élément indispensa­
ble de l 'élégance féminine. Souvent le 
parfum qu'une reine ou une princesse 
utilisait autrefois était interdit à tous ses 
sujets. Les femmes riches d'alors ut i l i ­
saient beaucoup de parfum quoiqu'il fut 
fort cher ; une petite fiole se payait par 
exemple jusqu'à vingt esclaves. 

Le parfum n'est plus si cher aujour­
d'hui, quoiqu'un produit de bonne qualité 
ne soit pas précisément bon marché. Les 
parfums synthétiques de plus en plus per­
fectionnés, sont relativement peu coûteux. 
Autrefois extraits de substances anima­
les, ils furent, dès la découverte de la 
distillation, extrai ts aussi des fleurs. 

Les baumes sont des substances rési­
neuses naturelles, d'odeur agréable, qui 
contiennent, entre autres, une huile vola­
tile. Les baumes découlent de certains 
arbres, naturel lement ou par des inci­
sions. Les plus connus sont le benjoin, 
vrai baume à odeur de vanille ret iré par 
incision du styrax, et le baume du Pérou. 
Les baumes, connus depuis fort longtemps 
en Orient, servaient, comme leur nom 
l'indique, à l 'embaumement des corps. 

L'ambre n'est pas un produit part icu­
lièrement appétissant ; c'est une subs­
tance cireuse grise qui provient de l'es­
tomac du cachalot. Elle a la propriété de 
fixer longtemps les odeurs, aussi l 'utilise-
t-on surtout comme moyen de fixation 
dans l ' industrie de la parfumerie. Ne pas 
confondre avec l 'ambre, résine jaune 
pour la fabrication de parfums mais en 
d'origine fossile avec lequel on fabrique 
des bijoux. 

Le musc est universellement connu 
comme une matière particulièrement pé­
nétrante. I! provient d'une poche placée 
sous le ventre d'une sorte de chevreuil. 

Autrefois utilisé comme parfum, le musc 
sert aujourd'hui surtout de fixatif. 

Le patchouli a une odeur semblable au 
musc, mais il est extrai t d'une plante qui 
pousse à Ceylan et sur l'île de Java. Le 
patchouli est à la base de presque tous 
les parfums orientaux, beaucoup plus 
forts que les nôtres. 

La civette est une substance précieuse 
ret irée d'une poche d'un animal rare du 
même nom. Originaire d'Abyssinie, la 
civette ne vil pour ainsi dire plus à l'état 
sauvage, on l'élève dans des fermes. 

Le bois de santal est également connu 
depuis fort longtemps. Il prospère en 
Asie et a été déjà apprécié et traité à 
l 'époque du roi Salomon. Durant la Re­
naissance, le bois de santal était utilisé 
dans la cosntruction et embaumait les 
résidences. 

Le camphre a également été utilisé 
quanti té minime à cause de son action 
puissante. I) joue un rôle important dans 
la fixation du parfum au savon. Le cam­

phre est t iré d'un arbre du Proche-Orient , 
le camphrier. 

L'eau de Cologne est un parfum et une 
eau de toilette qui fut trouvée par un 
Italien, Farina, venu à Cologne au XVIIe 
siècle. A l'origine elle s'appelait « aqua 
miribilis ». A base d'huile volatile, cette 
« eau merveilleuse » est aujourd'hui con­
nue dans le monde entier. 

Mentionnons également les parfums ex­
traits de plantes par distillation. Le cen­
tre des parfumeries françaises, à Grasse, 
à 40 km. de Nice, transforme immédiate­
ment en essences odorantes, sur place, les 
fleurs qu'on y cultive dans des champs 
immenses. Roses, jasmins, lilas, fleurs 
d'orangers, etc. 

L'industrie chimique envahit de plus en 
plus le domaine de la parfumerie, relé­
guant à l 'arr ière-plan les substances ex­
traites des animaux et des plantes. Ces 
dernières sont cependant encore bien 
supérieures en caractère, mais le reste­
ront-elles longtemps ? S. Apiens. 

Le pillage des modèles suisses 
Une explication entre la maison suisse 

dont les droits étaient lésés et la maison 
allemande qui s'était procuré à bon 
marché un modèle original devenait ainsi 
inévitable. Si elle n'a pas abouti à un 
procès, dont l'issue ne pouvait être mise 
en doute, c'est que le fabricant allemand 
a reconnu ses torts et qu'il a été possible 
d 'arriver à un accord amiable. La maison 
allemande a exprimé ses regrets à l 'en­
treprise suisse et s'est engagée entre au­
tres à acquitter, outre les frais d ' inter­
vention très élevés, une taxe de licence 
de 3,20 DM par pullover de ce modèle 
mis dans le commerce. De plus, elle aura 
à couvrir entièrement les demandes éven­
tuelles que des clients de la maison suisse 
pourraient faire valoir en raison de la 
livraison de copies d'un modèle proté­
gé, pour lequel la maison suisse jouis­
sait par conséquent de la protection qui 
en résulte. Ce faisant, le fabricant alle­
mand a ouvertement contrevenu aussi bien 
aux dispositions de la convention interna­
tionale qu'à celles de la législation alle­

mande s'y rapportant . 
Au printemps de 1959, une entreprise 

suisse de l ' industrie du tissage et du t r i ­
cot avait déposé auprès du Bureau inter­
national pour la protection de la proprié­
té industrielle à Berne une série d'échan­
tillons et modèles de sa propre création. 
Au nombre de ceux-ci figurait un pull­
over de sport original qui devait jouir 
par la suite d'une grande faveur tant sur 
le marché indigène que sur le marché 
étranger. Ce n'est donc pas sans une lé­
gitime surprise que, en automne 1960, la 
direction de l 'entreprise en question dé­
couvrit dans un catalogue d'une maison 
allemande d'exportation un pullover de 
sport identique, par le dessin et la coupe, 
à celui dont elle avait fait déposer le mo­
dèle. 

L'enquête démontra que ce concurrent, 
domicilié en Allemagne, en avait tout 
simplement copié le modèle au moyen 
d'un exemplaire acheté en Suisse, sans se 
soucier le moins du monde de ce qu'il 
avait été déposé au Bureau international 

Charme estival 
Une robe légère et un visage gai font déjà les neuf-dixièmes 

du charme estival. Nous n'aurons pas de peine à sourire sous un 
ciel bleu et un soleil radieux... et l'admirable tissu qu'est le coton 
nous fournira des robes d'été fraîches et pimpantes. En fait, le 
coton est le tissu d'été par excellence... et si facile à laver. Le 
coton peut se présenter sous les formes les plus diverses : de la 
batiste délicate aux dessins abstraits imprimés de cette saison, 
voire aux rayures et carreaux à fond sombre, aussi élégants que 
pratiques. Ces tissus ravissants, nous les avons retrouvés dans de 
nombreuses vitrines en ville, sous forme de jolies robes d'été ou 
de blouses pour les vacances et la plage, ou encore d'ensembles 
élégants pour les loisirs au bord de l'eau. Tous ces tissus nous ont 
enthousiasmés par les couleurs magnifiques de leurs dessins im­
primé et par leurs effets de tissage raffinés. Eugénie. 

N %-

Joies estivales 

Umw les goûterez dans celte ravissante robe de colon à grands car­
reaux sur fond sombre. - Modèle KURT SA, Lucane. 

%*£.«?*' 

Le ciel bleu et le soleil radieux 

semblent se refléter dans les rayures de satin et les boutons clairs sur 
fond bleu 'fonce de cet Je robe girl en colon. - La jupe ajustée bas est 
retenue par une large ceinture <[ui n'etrique pas la taille. - Modèle 
MACOLA, Zurich. 

de la propriété industrielle, et qu'il jouis-
d'une garantie d'exclusivité. 

Ce cas, dans lequel les droits d 'auteur 
de la branche des textiles ont été lésés, 
montre une fois de plus, écrit la Revue 
suisse des textiles, à quel point le danger 
est grand de voir les créations suisses mi­
ses au pillage. Ce n'est souvent pas seu­
lement à l 'étranger qu'il faut chercher les 
copistes, mais dans le pays même. C'est 
ainsi que le développement économique 
d'une entreprise qui prend la peine de 
créer elle-même ses modèles se trouvera 
compromis, quand ce n'est pas totalement 
anéanti. Ce sera surtout le cas lorsque la 

maison qui a copié un article original of­
fre celui-ci à des prix inférieurs, que lui 
permet le fait, notamment, qu'elle n'a pas 
eu à supporter les frais de création. 

Grâce à ses créations originales l'indus­
trie suisse du tissage et du tricot a réussi 
à s'imposer sur le marché mondial, et ce 
sont également ses créations originales 
qui lui permettent de soutenir la concur­
rence étrangère sur le marché indigène. 
C'est la raison pour laquelle les fabri­
cants suisses se voient dans l'obligation 
d' intervenir impitoyablement contre tous 
les imitateurs, qu'ils soient suisses ou 
étrangers. 
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ORH 43/61 M Un record de place 
Moteur silencieux, même à plein 
régime. Performances maximum 
pour un entretien modeste. 

Juste ce qu'il vous faut! 
Téléphonez pour un essai. 

Opel Record 1.5 I, 2 portes 
Fr. 84Q5.-
Opel Record 1,7 I, 2 portes 
Fr. 8575.-
Opel Record 1.7 I, 4 portes 
Fr. 9225.-

5 places confortables. 5 places d'où 
on voit tout. Quatre (ou deux) 
portes qui s'ouvrent tout grand. 
Un coffre géant! 
Et un record de confort! Sièges 
agréables, de la place pour les jambes, 
vaste intérieur. 

GARAGE J. J. C A S A N O V A , ST-MAURICE 
Tel . ( 0 2 5 ) 3 6 3 9 0 

G A R A G E J. J. C A S A N O V A , M A R T I G N Y 
Tél . ( 0 2 6 ) 6 19 0 1 

'Maison PRINCE, meubles1 

15. rue de Conthey - Sion 

sera fermée 

cru 31 juillet au 19 août (vac. annuelles) 

Vot re désir 

FORD 
TAUNUS17M 
< 
Ùt 

Dès maintenant ! 

m 
X 
H 

> 

OCCASIONS GARANTIES 
1 17 M 2 portes, 4 vitesses, bleue et 

blanche ; 
1 17M 1958, 2 portes, 3 vitesses, blan­

che ; 
1 Zéphyr Zodiac G cyl., 13 CV, 4 por­

tes, 6 p'aces, beige et brune. 
1 VW 56 Luxe, noire ; 
1 Préfect 1958, 4 portes, radio, étr.t de 

n:uf\ bleue ; 
1 bus occasion révisé, une Opel, bon état 

GARAGE VALAISAN 
KASPAR FRERES 

S I O N Tél. (027) 2 12 71 

Distributeur officiel FORD 

Madame, 
Enfin FRIGIDAIRE met à la portée de votre budget 

ALINE la reine des machines à laver populaire 

I- Type : machin::' à tambour, semi-auto-
mat'que. 

Commande par boutons-poussoirs. 

Chauffage incorporé (gaz ou électricité) 

Charge du 'tambour : 4,5 kg. de linge sec 

Fr. 1.246.- seulement 

« ALINE » vous enchantera après un 
seul essai ! 

Dct.r.onstratior» et vente chez : 
WSE-20 

R. NICOLAS, concessionnaire Frigidaire » 
Av. de Tourbillon, 43 - Tél. 216 43 - S ION 

Chauffeurs de trax 
Trouveraient place stable et bien rétr ibuée. 

S'adresser au téléphone 0 2 7 - 4 14 87 

LOTO GEANT 
LES EVOUETTES, Cantine du Stand 
Samedi 15 juillet 1961, dès 21 heures 
Organisé par la Société de Tir et en 

' , - ' . • faveur de , l'EgJis-s d-e Port-Vala's 

Des prix sensationnels... 
Encore jamais vus !... 

Chambre à coucher ou salon (à choix) fr. 1500,— 
Machine à coudre • . . . . . fr. 810;— 
Frigidaire l'r. 600,— 
Machine à écrire i'r. 520,— 
Carnets d'épargne l'r, 500,— 

Vélos, friteuses, montres, piè- Tirage des abonnements, 4 
ces d'or, jambons, fromages, carnets d'épargne de fr. 550,— 
etc. Pour une valeur totale de de valeur. Prix des abonne-
fr. 11 500,— en trente séries, ments : fr. 33,— (valeur réelle 
dont 6 cartons. fr. 46,—). 

Dès la fin du loto, samedi 15 juillet 
et (lès 20 h. 30, dimanche 16 juillet 

BAL 
conduit par un orchestre du tonnerre ! 

Je cherche une 

Sommelière 
Débutante acceptée. 
Congés réguliers, vie 

de famille. 
Martin Michaud, café 

du SimpGon, St-Maurice, 
téll. 3 64 74. 

Docteur 

Léon de Preux 
Chirurgien FMH 

ABSENT 

reprendra, ses consulta­
tions le 31 juillet 

Docteur 
Félix Gentinetta 

Spécialiste FMH 
Maladies des enfants 

Martigny 
ABSENT 

jusqu'au 24 juillet 

Dentiste 

Jean Burgener 
MARTIGNY 

de retour 

A vendre 
20 000 PLANTONS 

choux-fleurs, géants, 
blancs, très hâtJl's. 27 fr. 
le cent. 

10 000 PLANTONS 

choux-ravîs beurrés. 12 
francs le cent. 

Toutes quantités de 
plantons poireaux. 10 fr. 
•le cent. 

Se recommande : E. 
Guillod-Gatti, marchand 
grainier, Nant/Vully, tél. 
(037) 7 24 25. 

Cm&fHaj 
ETOILE 

6 16 2 2 

Lundi 10 et mardi 11 - 16 ans 
révolus - Un « super-western » 

LE SHÉRIF A U X M A I N S ROUGES 

avec 
Joël McCrea et Julie Adams 

Lundi 10 et mardi 11 
(16 ans révolus) 

une co.r.édie gaie, divertissante 

LAZZARELLA 

P&rlato italiano - sous-titré 
français 

CORBILLARD-

AUTOMOBILE 

CERCUEILS 

COURONNES 

TRANSPORTS 

INTERNATIONAUX 

Pompes funèbres 

Marc CHAPP0T 
Martigny-Ville 
Tél. 026 ,' 6 1413 

On demande 

Jeune fille 
On demande 

2 mécaniciens 

et 1 manœuvre 
peur !>e service dans bou­
langerie - pâtisserie -1 
tea-room. 

Entrée de suite ou date 
à conveni.-. j de gai'.'ge. Bon sailaire, 

Ecrire sous chiffre P e n , t r 6 e c ! s s u i l e o u à c o n -
90 549 S à Publicitas, j venir. 
Sion. 

L I S E Z attentivement les 

pet i tes annonces 

S'adr. au garage J.-J. 
Casanova, St-Maurice, 
té!. (025) 3 63 90. 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ..Confédéré" 

^ s j S s>-
porte àc 

Les différents casiers de la porte peuvent être réglés à volonté 
.• ; selon les dimensions el le volume des provisions... 

C'est à l'usage que vous vous rendrez compte de ce) avantage 
important offert par SIGMA. 

< SIGMA 125 litres 
Muni d'un dessus en RESOPAL résistant 
aux égratignures. Il comprend 4 zones 
de refroidissement différentes pour cha­
que variété de denrées. Compresseur. 

448.-

SIGMA 145 litres 
Muni également d'un dessus en RESO­
PAL, pouvant être utilisé comme table 
de travail- Petites dimensions extérieu­
res comparées è la surprenante capacité 
intérieure (fr igo idéal pour les petites 
cuisines d'aujourd'hui). A.Ckd 
Compresseur ^ , ^ 7 ^ J « ' " 

SIGMA 190 litres 
Modèle de luxe, de forme moderne, ca­
pacité extraordinaire, aménagement ra­
tionnel de l'intérieur de la porte. Com-

698.-

Aujourd'hui déjà 
le stylededemain! 

SIGMA 
SIGMA 
SIGMA 

Garantie: 1 an pour les réfrigérateurs 
5 ans pour les agrégats 

Vous profitez d'un service organisé dans toute la Suisse selon les 
principes les plus modernes. 

Important: Tous nos réfrigérateurs sont munis du tiroir a légumes, 
ceci sans supplément de prix. Tenez-en compte en comparant les 
prix d'achat. 
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L'écoulement des abricots valaisans 
L' A. T. S. communique : 
II est fort probable qu'il sera très 

difficile, cette année, d'écouler la ré­
colte d'abricots valaisans. On prévoit 
une récolte de 10 millions de kilos, 
alors que la récolte moyenne des dix 
dernières années était de 3,7 millions 
de kilos. Jusqu'à la fin de juin, on 
avait importé 9,5 millions de kilos 
d'abricots étrangers. L'importation, qui 
était libre jusqu'au 3 juillet, atteindra 
environ 10 millions de kilos, contre 
8,6 millions en moyenne les dix der­
nières années. 

La consommation moyenne de cette 
décennie a été de 12,2 millions de kilos. 
Cette année, les consommateurs dispo­
sent de 20 millions de kilos environ 
(importations + récolte du pays). Les 
spécialistes sont d'avis qu'il est pres­
que impossible d'écouler une telle 

quantité d'abricots, d'autant plus que 
la récolte des autres fruits (fraises, ce­
rises, groseilles, etc.) est aussi abon­
dante. 

Les producteurs et les fabriques de 
conserves ont pris des mesures mais 
ces mesures seront insuffisantes. 

L'Union des producteurs valaisans et 
la « Fruit-Union » ont donc adressé, 
dès le 16 juin, une requête au Départe­
ment fédéral de l'économie publique, 
pour solliciter son assistance. Dans sa 
séance du 4 juillet, le Conseil fédéral 
a envisagé les décisions à prendre. 
L'aide de la Confédération pourrait 
prendre diverses formes : subventions 
pour faire baisser les prix, subventions 
spéciales pour les régions de monta­
gne, contribution à la campagne de pro­
pagande, encouragement de l'exporta­
tion, enfin subventions pour l'entrepo-

CONï ERATION 
GRISONS 

Une fabrique détruite 
I par un incendie 

Le feu a détruit, samedi après-midi, une 
fabrique de dalles pour la construction, 
située à Trimmis, dans les Grisons. Seul 
un dépôt de bois a pu être en partie pré­
servé. Les dégâts atteindraient plus de 
400 000 francs. 

Commission 
pour le f inancement 

des routes nationales 
Une session parlemieinitaire vient ù 

peine de s'achever qu'on parle déjà de 
la prochaine, celle qui débutera en sep­
tembre et au cours de laquelle on dis­
cutera du nouveau projet de finance­
ment ries routes nationales. La; nouvelle 
commission chargée d'exalminer les 
projets du département des finances 
est présidée par M. Alfred Akermann, 
conseiller national radical, de Lucerne, 
qui avait propesé une solution de com­
promis, sent une surtaxe de 5 cts. au 
Cieu de 7 et. Si ce conseille rnational 
avait été écouté, la Confédération au­
rait certainement épargné les frais et 
les conséquences d'un scrutin populaire. 
L'arrêté aurait pu s'ussi déployer iimané-
i'Catement ses effets. Cette année, la 
circulation est plus intense encore 
qu'en 1960. Nos routes sont véritable­
ment submergées par la motorisation 
et la chronique des accidents s'allonge 
impitoyablement. Dians notre pays, 
que'que 140 accidents se produisent 
journellement. Il y a chaque année 1 
blessé sur 150 habitants. Disons que 
si l 'état du réseau routier n'est pa>s une 
cause directe d'accidents, l'amélioration 
de nos routes en 'assurant une plus 
grande fluidité du (trafic diminuera les 
r'sques de collisions et d'embardée sur 
la chaussée. 

Le magistrat et le peuple 
Dans son discours d'adieu, le conseil­

ler fédéral Petit pierre a parlé du lien 
étroit qui existe entre le peuple et le 
gouvernement. « Les conseillers fédé­
raux sont souvent critiqués et parfois 
dés'.voués dans des votations populai­
res. Beaucoup de citoyens, a déclaré 
l'ancien chef du Département politi­
que, se désintéressent des affaires pu-
fa' iques. Mais souvent nous recevons 
des lettres d'homimes et de femmes que 
nou ne connaissons pas, de tous les 
milieux et de toutes les religions du 
pays et dans lesquelles on nous expri­
me de la reconnaissance, do la con­
fiance. Cela nous donne l'impression ou 
l'i'i usion que nous ne travaillons pts 
en vain. La sympathie de quelques-uns 
nous console de l'indifférence de beau­
coup. » 

Ces quelques paroles démontrent 
combien l'tincien conseiller fédéral 
Pet ' tpierre, connu de près et de loin, 
et'-it attaché au peuole. Il incarnait 
parfaitement lia démocratie suisse et a 
su suivre les lignes directrices du parti 
radical qui joua un rôle prépondérant 
dans la formation de lu Confédération 
et qui aujourd'hui maintient fermement 
son r-ng parce qu'à la base de son pro-
grrmme il y a le respect de la person­
nalité humaine. 

L'assurance-invalidité 
a versé près de 5o millions 

L'assurance - invalidité fonctionne 
depuis une année. Les dépenses se sont 
élevées à 53.5 invitions de francs, soit 
37.3 millions (G9,7 " ,i) pour les presta­
tions (rentes et versements à lia jour­
née). 11,7 millions (21 " n) pour les 
mesures d'assi-tan:; individuelles. 291 
mille francs (0.5 "u). pour les contribu­
tions aux établissements, et 4,1 mil-
l'ons (7.9 "'n) peur les frais administra­
tifs. Ces chiffres sont provisoires, de 
nombreux cas en suspens ne pouvant 
ètr : comptabilisés que pour le second 
* xrreicc. 

Les conseillers d'Etat 
bernois et les activités 

accessoires 
L'initiative concernant une limitation 

des cictii.vités extria'-officiélles des con­
seillers d'Etat bernois ai recueilli1 15 000 
signatures. Les feuilles portant ces si­
gnatures ont été remises à la chancel­
lerie d'Etat. Pour aboutir dans le can­
ton de Benre, une .initiative 'législative 
•doit recuei l i r 12 000 signatures. L'ini­
tiative est ainsi libellée : 

« Lai fonction de canseiMiea- d'Etat est 
incompatible avec toute autre fonction 
rémunérée. » 

Cette initiative a été lancée par les 
jeunes radicaux et soutenue pair le 
parti radical du canton de Berne. 

Qui supporterait 
les charges des nouvelles 

taxes postales? 
La commission du parti radical pour 

le commerce et l'industrie s'est iréunie 
sous ta présidence du conseiller natio­
nal Burgi, de Saint-Gail. Elle ai exa­
miné le projet de hausse de s t axes pos­
tales et a constaté qu'il s'agissait sur­
tout d'un supplément sur les colis. De 
nombreux artisans et détaillants ver­
raient ainsi leurs frais généraux aug­
menter. Pour cette raison Ha commis-
sien est d'avis qu'il faudrait revoir la 
répartition interne des charges que sup­
portent les postes. Le projet présenté 
devrait être remisinié et cela aiussi en 
ï'iison de la situation financière très 
favorables des PTT. 
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Un livre sur l'hospice 

du Grand-Saint-Bernard 
« Dieu sur les montagnes. Saint Ber­

nard de Menthon ». 

Par Marcel Mlchelet. Préface de 
S. E. Mgr Adam. 

1 vol. 192 pages, 15/21 cm. illus­
tré de 28 pages hors-texte, d'après 
•les photographies de Benedikt 
Rast. Couverture illustrée deux 
couleurs sous acétate. 

Connu dans le monde entier par son 
rayonnement, l'Hospice ti'u Grand-St-
Bernard l'est peut-être moins dans ses 
origines et la personne de son fonda­
teur. 

Une tradition lait naître Bernard au 
château de Menthon ; de gracieuses 
légendes le prennent au château pater­
nel, la veille de ses noces avec Mar­
guerite de Miolans ,et le conduisent 
clans '.a voilée d'Aoste, où ses fonctions 

I d'archidiacre le vouent atu service des 
! pèlerins et des voyageurs : son zèle 

missionnaire le met a :nsi en contact 
1 avec les populations frustres et les bri­

gands des régions alpines. 

Pour les voyageurs aux prises avec 
les difficultés de la montagne et la mé­
chanceté des hommes, il crée ces refu­
ges bienfaisants à i'.'âme et au corps 
que sont les hospices du Grand et du 
Pet t-Saint-Bernard : il installe «Dieu 
sur les montagnes ». 

C'est •]';< personnalité attachante de 
ce missionnaire au grand coeur que le 
chanoine Michelet fait revivre en son 
milieu, en son temps, au cœur d'une 
Eglise bien troublée ; tout en situant 
brièvement le problème historique, 
l'auteur s'attache surtout à pénétrer la 
vie spirituelle de cet apôtre de la mon-
t.gne. que Pie XI :-.• proclamé modèle 
et protecteur des alpinistes. 

Benedikt Rast a rapporté de son 
voyage sur les traces de saint Bernard 
un album d'une émouvante beauté ; 
les 2G hors-texte de l'ouvrage en re­
produisent les plus belles pages. 

Ed :tions du Grand-Saint-Bern'ard, 
Martigny (Valais. Suisse). Prix 10.50. 

sage dans des installations frigorit'iqeus. 

1 franc par kilo 
De Berne, cependant, on apprend que 

le prix des abricots valaisans a été fixé 
à raison d'un franc par kilo à la pro­
duction. La récolte, qui vient de com­
mencer ne battra, toutefois, son plein 
que dans une dizaine de jours. 
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COLLÈGE CLASSIQUE 
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Le problème de développement 
pour les populations agricoles de montagne 

L'an passé la FAO faisait effectuer 
dans les régions alpines de 5 pays euro­
péens, l'Allemagne, l'Autriche, la France, 
l'Italie et la Suisse une enquête sur les 
conditions de vie de la population. Le 
rapport établi à l'issue de cette enquête, 
faisait ressortir que le standard de vie 
dans ces régions, et surtout pour les popu­
lations agricoles, restait bien en-dessous 
du standard de vie moyen du pays consi­
déré. Et au pourquoi posé à cette ques­
tion, la réponse est simple : la jeunesse 
déserte la terre en masse, les gens de­
viennent plus vieux et les femmes se refu­
sent à vivre à la campagne. Partout on 
constate dans les populations campagnar­
des de la montagne une passivité, une 
résignation quasi-générale. 

Consciente de l'importance de cette 
question dans l'économie d'un pays la 
CEA a organisé cette année à Klagenfurt 
(Autriche) une série de journées d'études 
au cours desquelles a été repris tout le 
problème de la condition économique et 
sociale des populations de la montagne. 
Si lo'n veut s'attaquer au problème que 
pose la situation actuelle de ces popula­
tions, il faut tout d'abord prendre nette­
ment conscience du fait que dans les 
régions de montagnes, l'agriculture repré­
sente en général l'activité économique la 
plus exercée. C'est pour cette raison qu'il 
importe de commencer par elle. 

C'est pourquoi à Klagenfurt, M, Neuen-
schwander, ingénieur agronome à la Di­
vision de l'Agriculture du Département 
de l'économie publique a exposé les gran­
des lignes d'un programme de dévelop­
pement susceptible d'améliorer la condi­
tion des agriculteurs de la montagne. De 
nombreuses mesures ont été préconisées, 
dont nous ne retiendrons cependant que 
celles qui nous semblent les plus intéres­
santes. 

S'il importe de protéger dans la mesure 
du possible le paysan de la montagne, son 
bien et ses terres contre les forces de la 
nature, il est plus nécessaire encore de 
procéder à un remaniement parcellaire. 
On profitera de cette occasion pour doter 
les régions de montagnes d'un réseau de 
routes et de chemins. De bonnes voies de 
communications sont en effet une des 
conditions indispensables à la mise en 
œuvre rationnele, de machines qui per­
mettront aux paysans de la montagne 
d'améliorer grandement le rendement de 
ses terres. 

L'assainissement des conditions d'habi­
tation s'impose également, si l'on veut 
redonner à la paysanne de la montagne 
le goût et la joie de vivre et de demeurer 
à la terre, d'y fonder une famille. 

En outre comme dans l'économie alpes­
tre l'élevage du bétail constitue l'élément 
de base, c'est une absolue nécessité de 
vouer à toute la question des fourrages, 
que ce soit l'ensemencement, la récolte ou 
la conservation, la plus grande atten­
tion, La qualité du cheptel doit être un 
souci constant du paysan, qu'un danger 
menace sans cesse : la concurrence cha­
que jour plus grande du paysan de la 
plaine qui de plus en plus achète des al­
pages de montagne. 

Il est aussi regrettable que l'élevage du 
petit bétail, de porcs notamment, soit en 
nette régression dans les régions de mon­
tagne et il suffirait de peu de choses peut-
être pour lui donner un essor nouveau. 

Quant à la protection et aux soins à 
apporter à nos forêts de montagne, leur 
importance n'est pas douteuse surtout si 
l'on songe que la forêt peut assurer, pen­
dant les longs mois d'hiver, au paysan de 
la montagne, de solides ressources. 

Nous évoquerons encore le problème de 
la formation scolaire et post-scolaire qui 
dans les villages de la montagne, condi­
tionne plus encore qu'ailleurs, peut-être, 
le progrès. Des cours d'orientation, de 
formation, de perfectionement profession­
nel, seraient les bienvenus. 

Par ailleurs, le recours dans tous les 
domaines où cela est possible, à l'applica­
tion de méthodes coopératives devraient 
tendre à se généraliser pour le plus grand 
bien de tous. 

Une législation rurale adaptée aux pro­
blèmes actuels, un système de compensa­
tion financière entre les communes de la 
montagne plus ou moins riches devraient 
permettre une revitalisation de la vie 
paysanne montagnarde, S'il est vrai que 
les conditions varient d'une commune à 
l'autre, il ne faudrait pas pour autant 
renoncer à une réglementation prévue 
pour l'ensemble du pays, chaque commune 
pouvant l'appliquer en tenant compte de 
ses données qui lui sont propres. 

Quant au moyen de réaliser cette œu­
vre, c'est un autre aspect du problème, 
dont le fond reste, la préparation psycho­
logique et morale qui doit insuffler aux 
paysans de la montagne la foi en lui-mê­
me et en son avenir. R. T. 
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Drame atroce 
Un drame atroce s'est déroulé dans la 

nuit de vendredi à samedi à Frankenthal 
(Palatinat). Un père de famille, Josef Jo-
nas, 57 ans, a tué à coups de hache, au 
cours d'une crise du folie, trois de ses 
cinq enfants, âgés de 4 à 10 ans. Deux 
autres [illettes, âgées de 14 et 15 ans, ont 
pu se sauver et alerter la police. 

Le drame a éclaté alors que la femme 
de Josef Jonas, de 19 ans sa cadette, ve­
nait de quitter le domicile conjugal. Son 
mari l'avait menacée d'une aiguille à tri­
coter parce qu'elle n'était pas rentrée di­
rectement à la maison après son travail. 

Jonas avait subi, pendant la dernière 
guerre, une grave blessure ù la tête et 
était sujet à des crises. U ne pouvait plus 
exercer sa profession. 

11 a affirmé par la suite qu'il ne se sou­
venait plus de ce qui s'était passé depuis 
le moment où il s'était couché. Lorsqu'on 
lui apprit qu'il avait massacré ses trois 
enfants, il s'effondra. 

Les Etats-Unis 
s'apprêteraient à lancer 

un second homme 
à travers l'espace 

L'Administration de l'aéronautique et de 
l'espace a l'intention de lancer un second 
homme dans l'espace d'ici une quinzaine 
de jours et probablement dans les pre­
miers jours de la semaine prochaine. Il 
s'agirait d'un vol suborbital comme le fut 
celui d'Alan Shepard le 5 mai dernier, les 
responsables du. projet définitif désirant 
s'assurer de tontes les garanties avant 
d'enrouer un cosmonaute sur une o-bite. 

projet qui est d'ailleurs prévu pour un 
proche avenir. 

On pense que le deuxième Américain 
de l'espace sera le colonel John Glenn. 
Son saut dans l'espace durera environ 15 
minutes et couvrira à peu près la même 
distance que celui d'Alan Shepard. Lu 
capsule sera lancée au moyen d'une fusée 
Redstone. 

L'URSS augmente 
son budget militaire 

pour 1961 
« Tenant compte des préparatifs militai­

res de l'Otan, le gouvernement soviétique 
s'est vu obligé de demander au ministère 
de la défense de l'URSS de suspendre, 
jusqu'à nouvel ordre, la réduction des 
forces armées soviétiques prévue pour 
1!)6I », a déclaré M. Khrouchtchev dans un 
discours prononcé à la réception de lu 
nouvelle promotion d'officiers soviétiques. 

M. Khrouchtchev a également annoncé 
qu'étant donné que les pays de l'Otan 
accroissent leurs budgets militaires, le 
gouvernement soviétique a décidé d'aug­
menter cette année de 3 144 000 000 roubles 
le budget consacré à la défense. 

Mme Hemingway dément 
Mme Ernest Hemingway a catégorique­

ment démenti, samedi, les informations 
selon lesquelles son mari, déprimé par la 
maladie, se serait donné la mort. Elle a 
ajouté qu'elle était convaincue qu'il s'a­
gissait d'un « incroyable accident », pré­
cisant que son mari n'était pas en train 
de nettoyer un fusil lorsqu'il est mort, 
mais qu'il était en train de » regarder •> 
l'arme. 

Les Etats-Unis 
boycotteront les fêtes de 

l'indépendance katangaise 
L'ambassade des Etats-Unis à Léopold-

ville a ordonné à son consul à Elisabeth-
ville, M. Canup. de s'abstenir de toute 
participation aux cérémonies officielles 
organisées aujourd'hui dans cette derniè­
re ville pour célébrer le premier unnicc-
saire de l'indépendance katangaise. 

Des instructions similaires auraient été 
données au consid de Grande-Brctug'1'' 
Les occidentaux estimeraient que le"' 
présence aux cérémonies officielles pour­
rait être interprétée comme une recon­
naissance de la sécession proclamée il !' 
a un an par le président Tshombé. 

Catastrophe minière : 
108 morts 

La radio tchécoslovaque annonce QlR 

cent huit mineurs ont péri dans un in­
cendie qui s'est déclaré à l;i mine Dukla. 
à Dolni Sucha. dans le bassin houiller de 
Ostrava. Un fonctionnaire tchécoslovaque 
a déclaré à l'agence Reuter que la cat.i-"-
trophe avait été provoquée par une ex­
plosion de gaz. La fumée, la chaleur et 
les émanations de fia/ ont considérable­
ment entravé le travail des équipes de se­
cours. Bien que l'espoir de sauver an 
vies humaines eut été faible, tous le-
moyens disponibles lurent mis en œu'.'ie. 

A l'aube, il fallut suspendre les opéra­
tions de sauvetage afin de ne pas mettre 
de nouvelles vies en danger. Il n'exige 
d'ailleurs maintenant aucun espoir de u" 
trouver vivant un des cent-huit mineui» 
se trouvant au moment de l'explo*10" 
dans la mine. 


